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Ainsi donc ä l'«Armee 95»
va correspondre un
«Departement militaire federal
95». Qui pourrait nier la
volonte de reforme qui anime
Kaspar Villiger? «Politique
de securite 90», «Plan directeur

Armee 95», «Conduite
operative 95» et nouvelle
Loi militaire definissent les
structures et la doctrine
applicable dans nos forces
armees. C'est au tour du
ministere de la Defense de
connaitre une vaste
restructuration dont le modele
avait ete aeeepte par l'Orga-
ne de direction (l'ancienne
Commission de defense
militaire) en aoüt 1994.

Outre-Sarine, la reforme
du DMF semble susciter des
reactions si l'on en croit
I'Allgemeine Schweizerische
Militärzeitschrift \ Les structures

proposees ne sont pas
convaincantes, particulierement

en temps de paix, la
Position du chef de l'etat-
major general. Celui-ci,
responsable de la preparation
ä la guerre, definit la doctrine

tactique et operative,
assure la coordination entre
les forces terrestres et
aeriennes; il contröle le passage

aux nouvelles structures.
De son cahier des charges

ressort sa position
preponderante par rapport ä

ceux que le projet considere
comme ses pairs. Meme

si, avec un esprit de Cooperation,

tout peut se derouler

normalement, une teile arti-
culation donne la possibilite

ä des «partenaires» de ne
pas appliquer les directives
du chef de l'etat-major
general.

Cette Solution du temps
de paix apparait d'autant
moins logique qu'en cas de
crise, le chef de l'etat-major
general se trouve ä la tete
des forces armees jusqu'ä
la designation du commandant

en chef. Un changement

au pire moment apparait

dangereux, car il risque
de creer l'insecurite.

La fonction de «chef des
forces terrestres» (ancien-
nement «chef de l'instruction»)

n'apparait pas plus
evidente. Face au chef du
Departement, il se trouve
au meme rang que le chef
de l'etat-major general et
que les commandants des
corps d'armee. Avec ces
derniers, il est responsable
de l'application des directives

de l'etat-major general
et de l'instruction dans

les ecoles et les cours. II a

des competences dans le
domaine de l'engagement.
Comment le chef des forces
terrestres pourrait-il s'im-
poser face ä des commandants

qui, tantöt sont ses
pairs, tantöt se trouvent
au-dessus de lui, tantöt
devraient appliquer ses directives,

cela sous la haute
surveillance du chef de

V. Graf 4H
'Colonel EMG E. Rühli: «Gedanken zum Projekt EMD 95», Allgemeine
Schweizerische Militärzeitschrift, avr/7 7994.
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l'etat-major general qui
assume le «Controlling»
dans l'armee? En cas
d'engagement, les competences

du chef des forces
terrestres ne sont pas fixees.
Sa fonction semble donc
mal definie.

Pour mieux marquer la
primaute de l'autorite
politique, notre ministre de la
Defense pourrait disposer,
ä cöte de l'administration
militaire, d'un etat-major
«Politique de securite et
politique de defense». Dans
une perspective nationale
et internationale, un tel
organe Charge des questions
strategiques et militaires
serait incontestablement utile.

On pourrait imaginer
qu'un inspecteur de
l'armee soit le seul subordonne

direct du Conseil federal,

charge d'imposer, entre
autres, une instruction
unifiee, meme dans les corps
d'armee, partant d'assumer
le «Controlling» dans
l'armee.

En 1939, on prevoyait un
inspecteur general de
l'armee; la reforme allait etre
realisee. A cause de la
Seconde Guerre mondiale et
de l'election du general
Guisan, la mesure fut re-
portee ä la fin du conflit. En
1945, les autorites politiques

y renoncerent...

Chef du DMF

Etat-major
Ressources / Services
Politique de securite
Politique militaire

Etat Corps
d'arme«

Forces
terrestres

Forces
aerienne;major

11! igeneral Support]
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En Suisse romande, le
projet «DMF 95» suscite
moins de critiques qu'en
Suisse alemanique. Avec
Kaspar Villiger, on souligne
qu'aujourd'hui, «la reunion
de la conduite, de
l'engagement et de l'instruction
sous l'autorite du chef
d'etat-major general suscitent
des reserves opposant des
considerations politiques
et federalistes ä un haut
commandement monoera-
tique2.» Les milieux politiques

comme l'opinion
publique verraient d'un mauvais

ceil un «general du
temps de paix».

Le chef d'etat-major
general, puisqu'il est responsable

de la preparation ä

la guerre, peut s'imposer,
sans qu'il doive obligatoi-
rement se trouver ä une

place particuliere dans l'or-
ganigramme. D'autre part,
les prescriptions reglemen-
taires actuellement en vi-
geur empechent les vellei-
tes d'independance d'even-
tuels «seigneurs de la guerre»!

En cas de conflit en
Europe, s'il s'agissait de prendre

un dispositif sur un
front donne, meme en cas
de mobilisation generale,
le chef des forces terrestres
ne resterait pas les bras
croise: comme pendant la

Seconde Guerre mondiale,
il s'agirait pour lui de veiller
ä l'instruction des recrues
et des cadres qui, par la

force des choses, devrait
continuer...

Pourquoi ces sensibilites
militaires differentes?

Colonel Herve de Weck

2Service d'information DMF: DMF 95, des decisions importantes ont ete prises. 26 aoüt 1994.
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